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Mous devons a l 'obligeance de M. Leur idan lu 
communicat ion du manuscr i t du second volume 
de {'Histoire de Roubaix , qui sera livré à l ' im
pression aussi tôt que !a souscription le pe r 
met t ra . 

Ce travail a pour titre par t icul ier : HISTOIRE 
DES ÉTABLISSEMENTS RELIGIEUX ET CHA
RITABLES DE BOUBAIX; il formera un volume 
in-8* de iOO p a y e s , enrichi de planches l i lho-
graphiées . 

Prix p o u r les souscr ip teurs , i IV. 
En l ibrair ie , I fr. 

Nous eu extrayons le chapi t re qui Iraile de 
l 'église du Tilleul , dont la p remière pierre a 
été solennel lement posée d imanche 3 j u i n : 

i. i-. 

Extrait de / 'Histoire des é tabl issements rel igieux 
et chari tables de Boubaix, par Tu LEURIDAN, 
ronse/iateur de la Bibliothèque , des Arehires 
si du Muser industriel de cette tille. 

CHAPITRE IX 

ÉGLISE Dl TILLEUL. 

« Lorsque Dieu accorde à m e ville 
>• la richesse , il lui donne eu même 
» temps sa part à gérer; el ia part de 
* Dieu, c'est la part du pauvre, l'eut-
» elle être mieux employée qu'à la 
l construction d'une église si indis-
i pensable? i (Rapport de M. César 
Piat au Conseil municipal. — 7 avril 
1857). 

I. ÉLABORATION DU PROJET. 

Déjà le 0 mai I 8 i u , le Conseil m u n i c i p a l , 
saisi d 'une pétition couverte d'un grand nombre 
de s i g n a t u r e s , avait volé la c o n d u c t i o n s i m u l 
tanée de deux nouvelles églises , dont une pour 
la campagne ; mais l 'autor i té supé r i eu re avait 
suspendu l'effet de cette délibérat ion en enga
geant la ville à commencer par l 'église Not re -
Dame. 

En 1 8 4 2 , tout en reconnaissant , en pr inc ipe , 
le besoin des deux églises , on a journai t encore 
la construct ion de la seconde. 

On revint d ' une man iè re sér ieuse su r cette 
quest ion , en assemblée , le 8 mai et le 8 août 
I85G. Dans celte de rn iè re s é a n c e , le Conse i l , à 
l ' unan imi té , invitait l 'administrat ion à s 'occuper 
sans retard des formalité* nécessaires , et dés i 
gnait , cette fois , le hameau du Ti i 'eul comme 
le lieu le plus convenable pour l 'érection de 
l 'église, et pour l 'é tabl issement d 'une salie d ' a 
si le, d 'une école de biles et d'une école de ga r 
çons. 

En effet, la portion du ter r i to i re de Roubaix, 
s i tuée à gauche du canal , cont ient déjà deux 
églises et toutes les é co l e s ; la port ion de droi te , 
au c o n t r a i r e , plus é tendue que la p r e m i è r e , ne 
possède ni école , ni égl ise. Or , cette port ion 
ru ra le comprend huit hameaux qui comptent , 
d 'après le de rn ie r r e c e n s e m e n t , une population 
de 4 . 7 ! 9 habi tants ainsi répar t i s : 

i . Les T ro i s -Pon t s . . . 795 
2 . Le Pile \U3 
H. Le Tilleul . . . . 1,481 
•t. La Pon tenncr i e . . 737 
5. Le Bavcrdy . . . . \~\) 
(>. Le l l au t -Moul iu . . 196 
7. Le P e t i t - B e a u m o n t . . 215 
8. Barbieux i>33 
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L e T i ' t c u l , point central en t re tous ces ha- | 
m e a u x . en est le plus p e u p l é , et sa populat ion i 
s'acer. ît annuel lement dans une proport ion 
beaucoup plus forte que tous les a u t r e s . H est à ! 
dix minutes de dislance du Pile r i touche à la j 
Pon tenner ie ; de sorte que l 'église placée au J 
Tilleul a u r a , .pour ainsi d i r e , sous son clocher, ] 
3,107 habi tants sur les 4 ,719 de la rive droi te , j 

Avant de se s é p a r e r , le Conseil confie à une j 
commission de cinq membres l 'examen de cette j 
impor tan te q u e s t i o n , tant sous le rappor t de la j 
construct ion de l 'église et des écoles que sur le ! 
choix de leur emplacement . 

Le 17 avril 18Ô7, M. César P i a t , in terprè te 
de la commiss ion , lit au Conseil un rapport r e 
marquab le , où nous ferions cer ta inement de 
larges e m p r u n t s , s i les bornes de notre cadre ne 
nou> commandai t de n'en prendre que la subs 
tance. 

Après avoir démont ré q u e c'est dans les écoles 
qu'i l tant p répa re r le re tour à la foi, à la vie de 
famille, aux bonnes m œ u r s ; que c'est là qu'il 
faut saisir les g é n é r a t i o n s , M. l i a i croit ferme
ment que le travail serait incomplet s i , en 
créant de nouvelles écoles exlra-muros, oq n*v 
adjoignait une église. Les exhortat ions pa ter 
nelles du curé , en formant le cœur des enfant - , 

i en leur mont ran t la droi te voie, ne forment elles 
j pas la seule base solide de toute éduca t ion? Et 
j l 'école sans l 'église oflre-t- I le , de nos j o u r s , 

au t re chose que des d a n g e r s ? 

D 'a i l l eu rs , l'édification d 'une église rura le 
d é s i r é e , admise m ê m e , en p r i n c i p e , depuis 
1 8 k ) , alors que la populat ion se comptai t par 
19,455 h a b i t a n t s , n 'est-el le pas devenue une 
impér ieuse nécess i té , au jourd 'hu i que celte po
pulat ion est plus que d o u b l é e , et que la portion 
ouvr ière ia plus in téressante et la plus n o m 
breuse est refoulée à la campagne par la cher té 
des loyers? Il est d igne d 'une cité industr ie l le 
de r endre facile à ses o u v r i e r s , à ses p a u v r e s , 
I accompl issement ries devoirs re igieux. « Lors-
> que Dieu accorde à une ville la r i chesse , il 
» lui donne en m ê m e temps sa part à gérer , el 
e la part de D i e u , c'est la part du pauvre . Peut-
» elle ê t re mieux employée qu 'à ia construction 
* d 'une église si ind i spensab le? • 

Quant à l ' emplacement , des offres de terrains 
s i tués au Ti l leul , le long de la rou te de Boubaix 
à Lanuoy , é taient fuites à la ville par p lus ieurs 
p rop r i é t a i r e s , et il semblai t que tout obstacle 
était levé. Néanmoins Je Conseil , unan ime sur 
le p r i n c i p e , mais par tagé sur l 'application des 
projets , sur l ' importance de la dépense , sur la 
convenance même des terra ins offerts, n 'émit 
qu ' un vote négatif. 

Enf in , dans la séance du M novembre 1857 , 
tout fut aplani et l'offre expr imée c i -après fut 
acceptée par le Conseil et ratifiée par les dona 
teurs . 

Par acte passé par-devant Me Lanvin , notaire 
à Roubaix, les 14 et 15 mars 18.'>8, Madame 
veuve Delaoutre , née Decrème, el ses enfants , 
hér i t iers de .M. Achille De laou t re , leur p è r e , 
décédé le *2\ décembre 18 i-7, font donat ion , enlr..-
vifs et i rrévocable , à la ville de Boubaix , de 
70 ares 'J3 cent iares rie ter re à labour divisés en 
trois part ies : la p remière à l 'angle de la route 
de Roubais à Lannoy et du C h e m i n - V e r t , de la 
contenance de 3:2 a r e s ; la deux ième le long du 
marche-pied conduisant au P i l e , mesuran t 30 
arcs 7 c e n t i a r e s ; la t rois ième le long du Che
m i n - V e r t , contenant 8 ares 86 cent iares ; les 
trois parcelles ensemble avaiuées 35 .508 fr. 
5 0 c* , S condition par la ville de faire cons t ru i re 
sur le p remier des terra ins une église avec por
tait et parvis vers la rou te de Lannoy ; su r le 
second un presbytère , une salle d'asile et une 
écoic de filles; su r le t rois ième terrain une 
école de garçons. 

Les dona teurs s 'obligent en ou t re à con t r i 
buer pour une son;nie de 15,000 francs aux 
frais du pavement que la ville est tenue dé fa i re , 
exécuter dans le contour et le parvis de l 'église, 
dans la rue à ouvrir sur le deuxième terrain et 
dans ia partie du Chemin-Ver t , longeant la 
t rois ième parcel le . 

Les éco les , bâties dans le courant de 1 8 5 9 , 
reçoivent au jourd 'hu i de nombreux élèves , et 
déjà l'on peut apprécier les immenses services 
qu 'e l les sont appelées à rendre à la populat ion 
qui les en toure . Quant s u s travaux de l'église 
pour laquelle on a adopté le style roman , d ' a 
près les plans dressés par M. Th . L e p e r s , a r 
chitecte de la vi l le , ils ont été adjugés au c o m 
mencement de cet te année . Les lignes des fon
dations sont t racées, et la pose solennelle de la 
p remière pierre a eu lieu le d imanche 3 ju in . 
fête de ia Sainte-Trini té ; nous transcrivons le 
procès-verbal de cette intéressante cé rémonie . 

(La suite an prochain numéro) 

Nous publ ierons dans notre prochain numéro 
le procès - verbal de la pose de la première 
p ie r re . 

C O M I C E A C B 1 C 0 L E 
1>E L'ARRONDISSEMENT DE LILLE. 

Le Comice rappelle qu'il ouvrira cette année : 
1.° Un concours de charrues, instrumen(sara

toires el machines agricoles perfectionnées, et 
que des médailles d'or, d'argent et de bronze 
se ion t décernées en faveur îles au t res inven
tions , impor ta t ions ou perfect ionnements j ugés 
utiles et qui concernent les ins t ruments p réc i 
tés ; 

"2." Un concours entre batteurs de grains lo-
cumobiles employant des machines mues par va-
p e u r et par manège, e t q u e dans le but d ' aug
mente r le nombre de bat teurs qui vont travailler 
de ferme en ferme à la j o u r n é e ou «i la t â c h e , 
ainsi que dans celui d 'exciter l 'émulation îles 
ouvriers employés à cette sorle de bat tage et 
d ' encourager la propagation des bonnes mach i 
nes , il décernera : 

1 " prix médaille d'or et prime de $50 francs. 
S"" prix - - d'argent — 100 francs. 
3m* (jn concours de machines à moissonner 
Une médaille d'or sera spécialement dest inée 

à r écompenser dan- ia pra t ique agricole de l'ar
rondissement de Lille d 'une bonne machine à 
moissonner . 

Lue médaille de termeil et une prime de 300 
francs seront accordées à l ' en t repreneur de 
moissons dont ia machine fonctionnera le 
mieux. 

Le joui et r emplacemen t où auron t lieu ces 
concours seront désignés u l t é r i eu rement . 

Les concur ren ts sont tenus rie se faire inscr ire 
avant le 15 ju i l le t prochain chez le sec ré ta i r e -
général du Comice, M. A. CHARLKS , rue des 
rossés -Neufs , 14. 

Les agents agricole* qui désireront concourir 
pour l 'obtention des récompenses portées au 
p rogramme , doivent adresser aussi leurs d e 
mandes avant le 15 jui l let au secré tar ia t -généra l 
du Comice. 

Le Secrétaire-général, Le Président, 
A. CHARLES. J . LEFEBVRE. 

FAITS DIVERS. 
La dis tr ibut ion ries eaux dans Par i s , consirié-

rée sous ie double point de vue de l 'assainisse
ment de la capitale et des besoins pub l i e s , est 
une ries quest ions qui préoccupent le plus vive
ment l 'adminis t ra t ion munic ipa le . Aussi est -i I 
peu rie villes , en Europe , qui soient sous ce 
rappor t plus largement dotées . On n 'évalue pas . 

en effet, à moins de 877,267 hectol i t res les 
quan t i t é s d 'eau employées chaque j o u r a Paris 
pour tous ies usages , ce qui r ep résen te environ 
83 li!r s par individu en moyenne. Au moment 
ou l'on s 'occupe activement d ' amél iorer encore 
ce s e rv i ce , il n'est peu t -ê t re pas »aas ml •rot de 
di re que lques mots du système de filtrage aùoplé 
pour ies fontaines marchandes «le la capitale , 
dont bon nombre de Paris iens reçoive»! l 'eau 
sans se riouterries moyens employés pour la l eu r 
fournir l impide et bonne à boire Ce système 
consiste dans des bacs coniques en fonle qui r e 
çoivent, à la partie supé r i eu re , l 'eau qui sort 
par la base ins tan tanément et toute clarifiée. 
Le filtrage p roprement dit a iieu à l 'aide de lits 
superposés de déchets d 'épongés ou de laine 
préparée an tannate de fer, de grès , de charbon 
et de gravier , |ue l 'eau traverse successivement 
pour a t te indre le robinet de sor t ie . Ces procèdes , 
sanct ionnés par l ' expér ience , et qui appa r t i en 
nent à la Compagnie générale du filtrage des 
eaux de la ville de Par is , sont appl iqués éga le 
ment dans les grands é tabl issements , riant les 
hôpitaux civils et mil i taires , les manufactures , 
les casernes , etc. Ci ait» à ries lits préparés à l'a
vance ries mat iè res filtrantes, le nettoyage ries 
apparei ls se fait de la maniè re la plus rapide et 
sans in te r rompre le se rv ice , ainsi qu 'on en a la 
preuve dan» les fontaines marchandes qui ont 
presque exclusivement pour but la dis tr ibut ion 
ri'eau de Seine . (Moniteur unicei selj. 

I 
— On signale , ilans le monde financier, un 

fait assez r emarquab le : Les ac'.ions de la Banque 
de Savoie, qui valaient 1,2011 fr sont montées à 
1,700 fr. depuis le vote relatif a l 'annexion, par 
suite de la probabil i té de la fusion de cet é ta 
bl issement avec !<* Banque de F rance . 

— Mardi , dans la j o u r n é e , les habi tan ts rie 
la maison sise rue S a i n t - L a u r e n t , 8 i (d ix -neu
vième a r rond i s semen t ) , é ta ient mis sens dessus 
dessous par les p leurs et les gémissements que 
poussait depuis le matin un enfant enfermé 
dans un petit logement du rez-r ie-chaussée , **t 
qu 'occupe une dame X. ., qui sort le malin 
pour ne renlr . r que le soir . * Bien sûr qu'il se 
passe là-dedans que lque chose qui n'est pas 
c l a i r , s 'écrie enfin le nommé Delouvre . un des 
a-sistant*. » Et ne pouvant se contenir davan
tage , il fourre son poing a t ravers un car reau 
de papier mis en guise de vitre et aperçoi t dans 
l ' in tér ieur d 'une sorte rie bouge une petite fille, 
d 'environ sept a n s , a t tachée a \ ee des cordes 
su r un bain au pied du lit. 

Aussitôt on court informer de ceci ie c o m 
missaire île police qui se t ranspor te immédia 
tement su r les l i eux , util ouvrir au nom rie la 
l o i , et s 'empresse rie dél ivrer celle pauvre petite 
que sa mère avait martyr isée à coups de corde 
au point q u e son corps esl couvert rie plaies et 
qu 'e l le a un œil presque perdu. Mais la ne se 
bornaient pas les tor tures que cette femme fai
sait endure r à la ma lheureuse v ic t ime , car aux 
ques t ions qu 'on lui adressa elle répondi t qu 'on 
la faisait coucher sur une chaise , et qu 'on ne 
lui donnait pas à manger tous les j o u r s ; depuis 
l ' avant-vei l le , sa ri.ère avait poussé la c ruau té 
j u s q u ' à souper devant elle avec sa s œ u r aînée 
sans lui rien d o n n e r ; c'était le suppl ice d e Tan
tale. 

Le s o i r , quand elle revint chez e i l e , la dame 
X. . . a été a r r ê ; ée et condui te provisoirement 
au poste par des sergenis de ville qui avaient 
toutes les peines au monde à la garant i r cont re 
l 'exaspération rie la foule. 

— Le Charcutais nous apprend que la femme 
Joly , dont nous annoncions mercredi l'état lé
tharg ique , est mor te dans la nuit du 2 ju in , 
après un sommeil non in te r rompu de deux cent 
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I voisine, avait l'ait apposer à Boubaix u n e g rande 
quant i t é d'affiches annonçant un rabais . 

Dès le lendemain mat in , une feuille de papier 
couvrai t ces affiches. 

Le danger était conjuré . 
Mais que lques j o u r s plus t a r d , un nouveau 

rabais apparaî t en grandes l e t t r e s ! 
Comment faire pour lut ter contre cette r e 

doutable publ ic i té? 
Le concurren t eut une soudaine inspirat ion ; 

son génie ne pouvait ê t re mis en défaut : il fit 
d ispara î t re l 'énorme prix - couran t sous une 
couche de couleur . 

Sou travail de nuit a parfai tement réussi ; 
pas un seul placard n 'a échappé au badigeon-
nage . 

Nous avons en tendu appe le r ce a une bonne 
farce. 

C'est tout s implement un roi à la concur
rence. 

Nous di r ions volontiers : q u e ceux qui ne 
sont pas coupables j e t t en t l eur p i e r re au vo
leur . 

I! est des hommes qui marchen t d 'un fort 
bon pas à t e que l'on appelle ies honneur s ; il 
en est d ' au t res dont les services r endus au pays 
sont incontes tables et qui n 'ob t iendront jamais 
le moindre témoignage de la reconnaissance 
pub l ique , m ê m e après leur mort . 

Depuis que lque t emps , on élève, un peu par
tout , des s ta tues à une foule de célébri tés m o 
des t e s . 

Le m o m e n t ne sera i t - i l pas venu de consa
c r e r , par M m o n u m e n t , la mémoi re de Jean 
J a c q ù a r t , dont le gé.iie a contr ibua si pu i s sam
men t à l 'avenir indust r ie l de noire vi l le? 

On nous permet t ra de douter que le g r ammai 
rien Lhomond, homme d' intel l igence sans doute , 
ait j ama i s fait mieux et plus pour son pays, que 
Jacqùar t . 

Deux villes viennent cependant de se d isputer 
l ' honneur d 'élever une s ta tue au vénérable abbé 
Lltomoiid. 

Pourquoi Boubaix ne rendra i t - i l pas , ap rès 
Lyon, un hommage public à celui qui s'est 
i l lustré par des travaux immor te l s? 

Et si c'est t rop d 'une s t a t u e , d 'un b u : t e 
m ê m e , que son nom soit au moins inscrit su r 
une de nos places publ iques , dans une de nos 
rues 

Pourquoi rf a u r i o n s - n o u s pas la rue Jacqùa r t ? 
Nous avons bien la rue l'Avocat. 
Qu'est-ce que cet avocat? 
Est ce un h o m m e de talent qu 'on a voulu 

r endre célèbre malgré l u i ? 
S'ii ex i s t e , comme on l 'affirme, pourquoi lui 

a - t -on imposé l ' honneur rie rionner son nom à 
une ries rues rie notre cité ? 

Lu motif s é r i e u i , que nous ne connaissons 
pas , peul seul avoir l'ait p rendre cette d é t e r m i 
nat ion. 

Il faut convenir que la modest ie de cer tains 
hommes , qu 'on i l lustre pendant leur vie, doit 
s ingul ièrement souffrir. < 

On prodigue les éloges aux honnê tes gens qui 
tout leur d e v o i r ; chaque j o u r ou félicite des 
h o m m e s qui n 'ont point hésité à res t i tuer le 
bien d ' au t ru i . 

Es t -ce à dire que la probité soii devenue si 
r a re ? 

S'il est beau d é c é d e r a l ' inspiration du devoir , 

il est courageux de s ' imposer des pr ivat ions 
pour expier une faute et la réparer . 

Voici un exempb à l 'appui : 
Un des principaux industr ie ls de notre ville 

vient de recevoir, ilans une lettre que lui adresse 
un modeste et savant abbé habi tant le midi de 
la F rance , trois billets de banque de mille francs, 
à titre de res t i tu t ion. 

On peut j u g e r de l 'é tonnement profond causé 
par la réception de celte le t t re et rie son con 
tenu . 

Notre concitoyen songe en vain à connaî t re 
l 'origine rie cette res t i tu t ion . 

Du r e s t e , rien dans ia let tre qui soit de na
ture à indiquer la source de son envoi . 

Le respectable ecclésiast ique se boni Î à e x 
pr imer tout le bonheur qu' i l éprouve d'avoir 
aidé à la répara t ion d 'une grande f a u t e , il 
a joute que c'est là le fruit de cinq années de 
privations et d 'un travail s u r h u m a i n 

On suppose , en général , que l 'habileté d 'un 
photographe dépend un iquemen t de la perfec
tion de l ' ins t rument avec lequel il opère ; mais 
on ignore ce qu' i l faut d 'expérience et de génie 
pour arr iver à la connaissance parfaite d 'un art 
qui remplace au jourd 'hu i la pe in ture . 

Parmi les rares art is tes qui ont cont r ibué aux 
progrès sensibles de la photographie , nous c i 
terons II. Kips-De Coppin , qui vient de se fixer 
à Boubaix. 

Photographe de Sa Majesté le roi des Belges et 
de LL. A A. BB. le prince et la princesse de 
Capoue , il a conquis tous ses g rades . La c l ien-
telle pr iucierc que lui a valu son r e m a r q u a b l e ' 
lalent en fait foi. 

Nous n 'expl iquerons pas les my tores de ses 
t r avaux ; sur ce point notre érudi t ion se récuse . 

AI. Kips , qui depuis vingt ans a fait de la 
pe in ture et du dessin son unique occupation , a 
résolu les problèmes les plus difficiles ; les r é 
sul ta ts qu'i l a ob tenus le r ecommanden t su r tou t 
au point de vue scientifique 

Il y a au t r e ehoxe que de l 'art dans ses d e s 
sins , dans ses portrai ts , dans toutes t e s a d m i 
rables reproduct ions de fleurs, d'étoffes, de rien-
telles , de machines et d ' a n i m a u x ; il y a de la 
vie dans toutes ces choses inanimées . 

Les effets en sont te l lement piodigieux qu' i l 
faul admi re r et s ' incliner à la vue de telles mer 
veilles. 

Nous n 'exagérons p a s ; tous ceux qui ont vu 
ont expr imé leur arimiration en t e rmes des plus 
élogieux. 

L 'ar t is te traite tous les genres de sujet : nous 
oser ions affirmer q u e , pour l u i , les difficultés 
n 'exis tent pas . Aussi , dès aujourd hu i , son s u c 
cès est complet et mér i l é . 

M. Kips a u r a donc toujours pour lui l 'appui 
et les sympathies des vér i tables conna isseurs , 
comme il a déjà droi t aux éloges de ses n o u 
veaux cl ients . 

J. Rraoux. 

J 

Baui 

KEBMESSES. 

Dimanche 10 juin. 

»ps, Fâches , Lille (process ion) . 


